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cottage du boulevard Richard-Wallace qu'i
va quitter aujourd'hui pour rentrer à Paris

L'honorable écrivain connaissait, quam
nous nous sommes présentés chez lui, la fit
tragique de son collaborateur et ami, il ei
était profondément affecté.

— Les causes du suicide de Crémieux
mais à vrai dire, je ne les connais point.

J'arrive de Saint-Jean-de-Luz et ma foi
il y a plus d'un mois que je n'avais vu c<
pauvre Crémieux.

Pourquoi s'est-il tué ?...
Doit on attribuer son suicide à ce mal

heureux état de tristesse qui ne l'a pai
quitté depuis une chute de cheval qu'il fi
il y a quelque vingt ans et qui s'était encort
aggravé lorsqu'il ressentit les premières at
teintes de la maladie qui le minait ?

Très probablement.
Je viens de voir quelques-uns de ses amis

qui l'avaient aperçu dimanche aux course!
et cette somaine aux Variétés ; ils n'avaient
m'ont-ils dit, rien remarqué en lui de parti
culier.

On le savait triste, morose, lui l'auteur s:
gai (n'est-ce pas, il est vrai, presque tou
jours ainsi, le rire, la gaieté à l'extérieur,
au dedans... hélas!) ; on ne s'étonnait d'au
cune de ses fantaisies, de ses boutades, de
son amour de la solitude.

On me racontait, il y a peu d'instants, qu«
sa détermination devait être attribuée à des
pertes d'argent qu'il aurait faites ces temps

derniers.
Cela n'est pas possible.
Crémieux était riche, même très riche et,

de plus, un homme au caractère éminem-
ment droit et loyal qui, très certainement,
ne se serait pas laissé entraîner au jeu de la
spéculation et de l'agio. .

Je ne comprends pas comment on a pu
faire courir ce bruit.

— Ne pourriez-vous pas, mon cher maître,
me raconter quelque souvenir de collabora-

tion.
— Des souvenirs de collaboration... Je

vous dirai que pour l'instant, je n'en ai pas
beaucoup présents à la mémoire.

Nous avons en quelque sorte débuté en-
semble dans un petit théâtre des Champs-
Elysées qu'on appelait les Bouffes-Parisiens
dont l'emplacement, au coin de la rue du
Cirque, est actuellement occupé par un pa-
norama. C'est là qu'il vit Off enbach et qu'ils
commencèrent à travailler ensemble.

Crémieux était le plus aimable et le plus
agréable collaborateur qu'on puisse trouver,
se rangeant très rapidement à votre avis s'il
était juste; la discussion était toujours avec
lui des plus faciles.

Je regrette vivement cet excellent ami et
ce brave cœur.
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La Grève de Carmaux
Carmaux, 1er octobre.

Le comité de la grève tient en ce moment
une importante réunion au sujet de la ré-
ponse de la compagnie.

M. Dupuy-Dutemps est arrivé ce soir à
8 heures; il n'y aura pas de grande réunion
mais une conférence particulière du député
avec le comité.

Demain a lieu une grande réunion au
cours de laquelle il sera pris des mesures ou
des résolutions à propos des procès des dé-
tenus arrêtés à la suite de l'affaire du mi-
neur Gayrard.

M. Millerand a écrit qu'il arrive ce soir à
Albi, où il donne rendez-vous à M. Baudin.

Une Lettre de M, Gerville-Réache

Paris, 1er oetobre.

M. G-erville-Réache, député, vient d'a-
dresser à son collègue, M. Dupuy-Du-
temps, la lettre suivante :

1er octobre 1892.

Mon cher, j'ai suivi avec le plus d'atten-
tion et dès leur début, les incidents qui ont
marqué la grève des mineurs de Carmaux .
Je viens de lire avec étonnement, j'ajoute
avec indignation, la délibération du conseil
d'administration de la compagnie ; j'espé-
rais que le sentiment des dangers de la si-
tuation, que les conseils venus de toutes
part», lui dicteraient, comme aux ouvriers,
une conduite faite de prudence et de modé-
ration dans l'exercice de son droit.

Loin de là, elle se laisse entraîner par une
passion mal dissimulée, et aux propositions
si équitables qui lui ont été présentées au
Eom des ouvriers par mon collègue Maujan,
elle répond en termes tels, avec tant de
hauteur et de dureté, qu'il ne peut plus y
avoir d'hésitation.

Je vous envois avec mon obole l'expres-
sion de ma sympathie pour les ouvriers. Je
suis convaincu que le gouvernement de la
République éprouvant les sentiments qui
m'animent et qui animeront certainement
tous les gens de cœur n'hésitera pas à re
courir à toUs les moyens légaux dont il peut
disposer pour contraindre ia compagnie de
Carmaux à mettre fin à un conflit dont elle
vient d'assumer toute la responsabilité.
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Dépêches Bi¥$p$®$
SUITES DE L'IVRESSE

Epinal, 1er octobre.

Un cultivateur de Haillainviile, Auguste
Brizac, âgé de 51 ans, vient d'être victime
de ses habitudes d'intempérance.

Depuis dix jours il s'enivrait de compa-
gnie avec sa femme et son fils; avant-hier,
ivre déjà, il absorba encore un litre d'alcool
et alla mourir dans son grenier.

En face du cadavre, le fils voulut mourir
aussi et but à son tour un litre d'alcool ; sa
mère prit la même détermination et but une
grande quantité de vin; tous deux dormirent
alors vingt-six heures et on dut même les
réveiller.

Le fils a le bras paralysé par suite de
l'absorption de l'alcool.

UN ORAGE A MARSEILLE

Marseille, l«r oetobre.

Un orage épouvantable s'est déchaîné, ce
matin, sur notre ville ; une forte averse est
tombée vers six heures et demie. A panir de
ce momeat, le tonnerre n'a pas cessé de re-
tentir, et ia pluie, qui avait diminué, a
redoublé de violence vers 8 h. 45. Les éclairs
Bt de formidables coups de tonnerre qui
ébranlaient les maisons n'ont pas cessé
pendant 40 minutes. La pluie tombait dans
les rues en trombe mêlée do grêlons énor-
mes, descendant des hauts quartiers et for-
mant de véritables torrents qui, en quelques
nstants, ont transformé la partie basse de
ia ville en un immense lac

Le quartier de la Bourse, notamment, a
beaucoup souffert de l'inondation. Les ma-
gasins ont eu des quantités de marchandi-
ses emportées par les eaux.

Sur plusieurs points les plaques d'égout
Dnt été entraînées. Un magasin de bijoute-
rie a été enfoncé par une épave. Les eaux

ont balayé la devanture garnie de montres
et de bijoux.

La hauteur des eaux a été, dans certains
endroits, de soixante-quinze centimètres à
un mètre.

La plupart des magasins des bas quar-
tiers ont été envahis ; tous les sous-sols sont
inondés. Des voitures et leurs attelages ont
failli être emportés.

L'orage a causé de grands dégâts dans la
banlieue traversée par te ruisseau du Jarret ;
deux ponts ont été emportés , les campagnes
riveraines  sont inondées, il y a de nom-
breux éboulements.

Un conducteur de tramway a été blessé
par la foudre.

Le bruit court qu'au village de La Rose
un attelage a été entraîné par les eaux, le
conducteur serait noyé.

Le ruisseau du Jarret charie une grande
quantité d'épaves ; la population riveraine
est atterrée.

Marseille, 1er octobre.

Un nouveau pont sur le ruisseau le Jarret
tnenace de s'écrouler. On signale des ébou-
lements de maisons et de murs sur plusieurs
points. Ii y a eu de nombreux ac!es de dé-
vouement ; les gardiens de la paix et les
pompiers sont admirables.

Le temps est toujours menaçant.

L'ASSASSIN PLISTA

Paris, l«r octobre.

M. Espinas, juge d'instruction, a procédé
ce matin à l'interrogatoire de Virgile PJista,
l'assassin de Fontenay-sous-Bois, et de sa
maîtresse Gabrielle Leblanc, dite Morel.

Dans cet interrogatoire, Plista a mani-
festé une extrême violence : « La torture, a-
t-il dit, avait été abolie, mais vous la réta-
blissez et vous n'avez pas le droit de m'in-
terroger sur mon passé. Vous ne devez m'in-
terroger que sur le crime dont je suis ac-
cusé.

« Eh bien, voilà ce qui s'est paésé : de-
puis deux jours je couchais dans le poulail-
ler dépendant de la maison de mon oncle ;
j'étais absolument acculé par la misère. Le
troisième jour, Mlle Molles, domestique de
la maison, est venue me trouver et m'a de-
mandé ce que je faisais là. Je lui ai ré-
pondu : Mon oncle est-il de retour?

« Mlle Molles m'a dit : Oui. Alors je me
suis précipité sur elle sans motif ; je lui ai
serré la gorge, et comme elle criait, j'ai
serré plus fort. Elle est morte étranglée.

« C'est seulement après sa mort que l'idée
du vol m'est venue- »

Virgile Plista continue de vouloir inocen-
ter Gabrielle Leblanc, sa maîtresse. Ce soir,
il sera transféré à Mazas.

RHONE

Villefranche. —- Réunion. — La réunion
générale de la société d'horticulture de Vil-
lefranche aura lieu aujourd'hui dimanche
à deux heures du soir, salle des conférences^

— Incendie. — Un incendie paraissant
accidentel, a consumé un bâtiment servant
d'écurie et de fenil, et qui appartenait au
sieur Chetail, propriétaire à Cours, hameau
du Clapier.

Les pertes, qui sont assurées, sont éva-
luées à 2.500 fr.

— Vols. — Un vol de 300 kilos de ven-
danges estimés 100 fr , a été commis dans
une vigne appartenant à M. Auguste Auca-
gne, propriétaire au Perréon.

Les auteurs de ce vol sont inconnus.

— Un vol de 35 francs a été commis au
préjudice du sieur Etienne Guerrier, fermier
à Sâint-Georges-de Reneins, lieu du Sau-

! vage.
Uno enquête est ouverte.

Tarare. — Rentrée des classes. — La
! rentrée des élèves dans toutes les écoles

communales de la ville aura lieu demaiu,
: lundi 3 octobre, à 8 heures du matin. Les
réparations des bâtiments de t'ccoie de !a
rue Radisson sont terminées, les parents
pourront y envoyer leurs enfants, dès de-
main, jour de l'ouverture des classes.

— Adjudication. — Samedi 8 octobre, à
\ 11 heures du matin, aura lieu l'adjudication
! au rabais des travaux publics par soumis-:
 sion cachetée, des fournitures de matériaux

i d'empierrement pour l'entretien AU rues,
j quais et places de la ville de Tarare.

Le montant du devis est de 3 620 fr. 20.

L0IRB
Rives de-Gier. —Accident.— Le nommé

i Antoine Gumet, âgé de 77 ans, propriétaire
| à Saint-Joseph, a été victime d'un grave ac-
| oident qui pourrait bien avoir des suites îâ-
\ cheuses, vu son grand âge.

Venant à Rive-de-Gier, avec un eh'ar à
; bœufs, il passa par Vernes lorsque, arrivé à
un tournant de iu. route, la char versa,- pMs-

: nant sous ses roues l'infortuné conducteur.
Relevé en toute hâte, il a été conduiî chez

un de ses parents demeurant »àav notre
ville, où il a reçu les soins du docteur
Sehlsefflin qui a reconnu une fracture de
côtes et une lésion du poumon.

Roanne. — Suicide. — La femme Carra,
âgée de 48 ans, marchande ambulante, de-
meurant rue du Moulin- à -Vent, s'est suici-
dée hier, dans son domicile, à l'aide de
charbon de bois.

Le suicide a été découvert hier soir par le
nommé Félix Biiant, voisin de cMle femme.
Après les constatations faites par M. La-
cour, commissaire de police, assisté du doc-
teur Bertrand, le corps a été, en l'absence
do son mari, transporté à l'hospice.

— Accident. — Hier, vers 4 heures du
soir, le nommé Jean Trambouze, âgé de
24 ans, apprêteur chez MM. D^Jorme-Va-
chez, place Saint-Louis, a eu li main droite
prise dans le cylindre, les chairs oat été
broyées, mais aucun doigt n'a été coupé.

Le blessé a reçu aussitôt les soins du doc-
teur Chevalier.

Firminy. — Accident dans une usine.
— Ce matin, vers 7 heures 1/2, le nommé
Victor-Simon Reinbuchler, 36 ans, aiguiseur
à l'usine Fayard, au Chambon-Feugerolles,
a été grièvement blessé par une meule qui
a éclaté, le malheureux a été projeté
contre une cloison de l'usine qu'il a tra-
versée.

Transporté au domicile de son patron il y
a reçu les premiers soins en attendant l'ar-
rivée d'un médecin.

Une enquête est ouverte sur les causes de
l'accident.

AIN
Tenay. — Conseil municipal. — Le con-

seil municipal, réuni hier extraoriinaire-
ment a :

1° Voté l'acceptation de deux actes por-
tant cession de parcelles de terrain par la
compagnie P. L. M. à M. Buffet, André,
pour l'assiette du chemin vicinal n» 3, de
Tenay à Plomb.

2° Décidé que la coupe de Milix restée in-
vendue aux adjudications générales du 9
septembre dernier à Bourg, serait remise en
vente à la mairie de Tenav sur la mise à
prix de 300 francs.

3° Sont nommés membres de la commis-
sion de statistique agricole décennale: MM.
Joseph Grillet, Irénée Dupont, F. Soland,
F. Reverdy, et Claude Lempereur.

i 4» La commission des travaux ayant émis
un avis favorable à l'éclairage électrique du

s chemin de Malix, le conseil municipal a
i adopté les conclusions de cette commission.

La proposition suivante a été acceptée : la
commune paiera désormais les trois lampes

t payées jusqu'à ce jour par M. Varnery, in-
t dustriel à Tenay, et M. Varnery fera éclai-

rer à ses frais le chemin de Malix.
i Le conseil municipal a voté l'établisse-
; ment de trois lampes nouvelles : la première
i vers le pont de la gare, la deuxième au

quarlier du Genod et la troisième au nou-
veau quartier de la Guinguette. M. le maire

h a reçu, au milieu, de la séance, une dépêche
l'informant qu'à partir du 1er octobre un

3 deuxième facteur fera le service de la ville.
3 Cette amélioration du service postal que

nous attendions depuis quatre ans, sera ac-
3 cueillie avec une vive satisfaction par la po-
3 pulation de Tenay, grâce aux démarches du

chef de la municipalité auprès de M. Jules
Roche, cette affaire a reçu une prompte so-

t lution.

— Avertissement. — Un vendeur de jonr-
3 naux dont les oreilles ont été tirées si sou-
- vent qu'il les croit désormais invulnérables,
s se permet sur le compte de l'Echo, de ses

lecteurs et de son dépositaire, des apprécia-
tions que ni les uns ni les autres ne sont dis-
posés à tolérer, pour si insigiifi intes qu'elles
soient.

Nous comprenons parfaitement que ce fin
limier ne puisse digérer l'importance que
prend de jour en jour la vente de notre jour-
nal, mais bon gré, mal gré, il faut accepter

' le fait accompli, ou nous nous verrons obligé
> de lui donner une dernière leçon dont il
1 pourrait se souvenir longtemps.

A bon entendeur, salut.

Sathonay. — A propos d'un banquet. —
Nous recevons la lettre suivante :

J'ai recours à l'hospitalité bien connue de vo-
tre démocratique organe pour répondre à la let-
tré de M. Manin, en réponse à fentrefilet que
vous avez publié sur le banquet des réactionnai-
res du 22 septembre, banquet qui n'aurait pu
avoir lieu, paraît-il, par suite de la maladie de
l'amphytrion des ralliés.

; Il n'est guère possible de dénaturer avec plus
i de mauvaise foi la vérité, car tout le monde sait
, à Sathonay que le seul motif de l'échec de ce ban-

quet a été le nombre ridicule d'adhérents qui
avaient souscrit, malgré l'invite officielle de leur
maire, M- de Bernis, qui a vertement blâmé en
pleine séance du conseil municipal, le peu d'em-

i pressentent de ses collègues. La souscription a
réuni six adhérents.

Puisqu'il plaît à l'agent bien connu de la réac-
tion, au boulanger Manin, qui criait il y a peu
de temps encore que tous les républicains étaient
des voleurs, ainsi qu'à ses acolytes de porter des
vivats à la République et à sen président, M.
Garnot, il faut bien que l'on sache que le parti
républicain n'est pas plus enchanté que cefsMÎe,
l'audace de ces recrues, mais que leurs démons-
trations hypocrites ne tromperont personne, là
meilleure des preuves se trouve entière dans le
refus dès fonctionnaires d'assister à une réunion
qui, pour eux, avait tout l'air d'être une galère
compromettante.

Pour terminer, un conseil à messieurs les ral-
liés : l'honnêteté ne se chante, pas sur les toits,
c'est à ceux qui vous connaissent de vous don-
ner ce qualificatif. Un démocrate.

DROME
Valence. — Vol avec effraction. — Hier,

vers 10 heures du matin, des malfaiteurs
se sont introduits, à l'aide d'effraction, dans
la maison d'habitation de M. Bertelin, sur
le chemin d'Alixan, à 4 kilomètres 1/2 en-
viron :1e notre ville.

Profitant de l'absence de M. Bertelin qui
était occupé aux champs, ils ont visité la
maison et se sont emparés d'un portemon-
naie renfermant, une somme de 38 francs.

Naturellement les voleurs sont demeurés
inconnus.

— Notre théâtre. — Le directeur de notre
théâtre, pour les saisons d'hiver 1893-93 et

î d'été 1893, M. Tholozé, est arrivé à Valence
depuis plusieurs jours.

Les troupes de drame et d'opérette sont
entièrement composées ; on nous dit le plus

 grand bien de l'a plupart des artistes.
Ouverture dimanche 9 octobre prochain.

— Etat- civil de la ville de Valence, du
24.septembre au Xer octobre. — Naissance :

; Masculin, 1 ; féminin, 4.
i Mariages : M. Samuel Roche, et Mlle Na- i
i thalie Robert ; M. Pierre Perrard, et Mlle
i Euphrosine Arsac.

Décès. — Joséphine Boisrayon ; Àugus- !
tino Dêsormeaux ; Charles Gras ; Félix Ra-
vel ; Marie Guigne ; Joseph B irberousse ;
Jeanne Rêne ; Léontine Longueville ; Amé- ;
dée; EulalieBost; Eugénie Jourdan; Au-
gustin Deihomme.

Romans. •— L'incident de Romans. —
Nous avions promis, hier, des détails nou-
veaux, appelés, eomme nous l'avons dit, à
faire sensation. A notre très grand regret,
il nous est impossible de les publier aujour-
d'hui. Quelques renseignements nous man-
quent encore, et nous ne voulons porter un
jugement définitif sur cette affaire si regret-
table que lorsque nous aurons terminé l'en-
quête personnelle à laquelle nôiis nous li-
vrons en ce moment.

Nos lecteurs, qui ne perdront rien pour
attendre un jour ou deux, comprendront
que nous sommes tonus à la pluB grande
prudence dans cette affaire où l'autorité
militaire n'a pas encore dit son dernier
mot.

On nous assure, mais nous donnons cette
nouvelle sous toutes réserves, que M le gé-
néral Berge, gouverneur de Lyon, se rendra
un de ces jours dans notre ville pour procé-
der lui-même à une enquête sur le conflit
dont toute la presse s'est o jcupée.

— Nous avons reçu ce matin une corn-.- .
munication d'un de nos compatriotes, rela-
tive à l'incident do Romans, qu'il nous est ,
impossible de publier.

Cette communication contient des attaques
par trop personnelles et des insinuations ca-
lomnieuses contre certains membres du
conseil municipal dont il ne nous convient
pas de nous feras l'écho.

Nous n'avons pas l'habitude d'employer
de pareils moyens de polémique.

Nous pouvons combattre avec vivacité
des hommes dont nous ne partageons pas
les opinions politiques, mais nous ne nous
abaissons jamais jusqu'à leur jeter de la
boue au visage.

Leur vie politique et administrative nous ,
appartient ; quant à leur vie privée, elle ne ,
nous regarde pas. }

Nous insérons toujours les communica-
tions loyales et courtoises ; quant aux au-
tres, nous les jetons au panier... C'est ce que *•
nous faisons aujourd'hui. c

— Conseil municipal. — Ainsi que nous <
l'avons annoncé hier, le conseil municipal se l
réunira demain lundi, à 4 heures de l'après-
midi.

Ordre du jour de la séance : v
Octroi : cahier des charges pour l'adjudi- i

cation ; o *• j j

Octroi : traité d'abonnement avec les mi- i
notrers : t

Octroi : traité avec les fabricants de limo- r
nades et eaux gazeuses;

Chamins vicinaux; soutiens de famille : 1
dispenses; affectation de l'immeuble Cas- d
lani ; école du cours Bonnevaux : calorifère A
mur de clôture; demande du colonel dû
75e régiment d'infanterie au sujet des soldats
de ee régiment; demande de la femme a

Champion; installation d'une lanterne à c
gaz au boulevard de l'Ouest ;

— Nomination. — M. Chartou, professeur c

do musique, demeurant à Romans, place 1
d Armes, a été élevé à la dignité de membre r
de l'institut populaire de France avec
diplôme d'honneur et médaille de vermeil I d

de Ire classe, pour ses compositions musi-
cales.

ISÈRE
Grenoble. — Nominations militaires. —

MM. Rey et Sabattier, lieutenants, ont été
affectés au 4e génie à Grenoble.

MM. les sous-lieutenants Vitenet, Nicole,
Largier, Prince et Robin, ont été nommés
lieutenants et affectés au 4e génie.

— Départ pour le Soudan. — Parmi les
nombreux volontaires qui se sont présentés
pour l'expédition du Soudan, nous pouvons
donner les noms de ceux qui en font partie,
ce sont les sapeurs : Cardât, Guinard, Lam-
bert et Mercuri; les caporaux Bonnardel,
Lacrépinière et Vinet; les sergents Laber-
gerie, Loup et Magnat ; ce détachement par-
tira le 7 octobre.

— Mort subite. — Un nommé Joseph
Passet, âgé de 50 ans, domestique chez M.
Traffort, entrepreneur de voilures de
louage, rue de Sauet, a été trouvé mort dans
l'écurie de son patron; on attribue ce décès
subit à une congestion célébrale.

— Société de tir de l'armée territoriale^
•— Il eçt porté à la connaissance des intéres-
sés que le don fait par M. le président de la
République à la société, sera attribué au
tireur qui aura fait le plus grand nombre
de poinis dans les dix meilleures séries ; une
cible sera réservée à un concours spécial
entre les différents corps de la garnison de
Grenoble.

Le concours se terminera irrévocablement
le dimanche 16 octobre prochain, et la dis-
tribution des prix aura lieu le dimanche
30 octobre.

— Pertes importantes. — Hier, Mme veuve
Yrard, demeurant Grande rue, 2, a déclaré
avoir perdu dans le trajet delà gare de Gre-
noble à son domicile quatre billets à ordre
représentant une valeur totale de 6,000 fr.

Sàssenage. — Mort accidentelle. — M.
Charnil, domestique chez M. Faure, restau-
rateur à Sàssenage, s'est fracturé le crâne
en tombant d'une charrette où il étaitmonté
pour décharger du foin.

Charnil était âgé de 55 ans. La mort a été
instantanée. gjjÉ&tfeël-'?i

Chimilin. — Assassinat présumé. — Le
sieur Gadet, boulanger à Dolomieu avait
été trouvé mort sur la route, son cheval et
sa voiture jetés dans le fossé.

Aujourd'hui tout porte à. croire que le
malheureux a été victime d'un assassinat.

Les soupçons se portent sur un individu
de Chimilin.

Le parquet de Bourgoin a dû commencer
une enquête.

ARDECHE

Privas. — Ecole normale. — La rentrée
des élèves de l'école annexe aura lieu le ven-
dredi matin, 7 octobre.

— Mouvement du personnel de l'ensei-
gnement. —- Les institutrices dont les noms

| suivent sont nommées :

M»" Darbouï, de Pazansn à Saint-André-La-
champ ; Reynier, de Siihac (Fontbsnne), à Nieî-

 gles (Pont-de-Labeaume) ; Platon, de Saint-Sau-
| yeur-de-Cruzières, à Labastide-de-Virac ; Ver-

gnon, née Tracol, d'ïssamoulenc (Les Peyzes), à
' Silhae (Fontbonne) ; Bertrand, de Eoohessauve, à
! Ghalencon (classe enfantine) ; Defifaisse, de Lus-
: sas, à Kochessauve ; Lambert, de Lussas, à Saint-

La ger-Bressac; Boissel, de Saint-Lager-Bressac.
à Lussas ; Dupré, de Saint-Barthélemy-le-Pin
(Laplanche), à Labâtie d'Andaure ; Goulanges, da

i Saint-Victor, à Sai,nt-Pons ; Jouany, d'Aizac, à
; Burzet ; Peytavin, de Malbasc, à Ghassiers (La
: Bavalade) ; Caseneuve, de Meysse, à Andanco ;

Ladr«y, née Robert, de Saint-Germain, à Sceau-
tres ; Ladreyt, de Sceautres, au Teil (adjointe ti-
tulaire) ; Plantier, de Saint-Laurent-les-Bains

; (Lès Salelles),' à Rocles (adjointe titulaire à l'é-
cole de garçons) ; Prieur, d'Àndance, à Meysse ;
Boissin, de Rocles, à Saint Germain ; Boissier,
de Vais, à l'école maternelle de Saint-Mélany :
Monier, de Serrières (adjointe stagiaire), à Quin-
terjas, adjointe de son mari ; Ponton, de Desai-

: gnès, adjoints stagiaire au Teil; Payen, de Saint-
! Michel-de-Ghabrillanoux, à Siihac (Lafaurie) ;
; Moulin, de Lafaurie, à Saint-Miohel-de-Chabril-

lanoux; Bourrette, de Lemps (Ghavagnac), au
! Gros-de-Géorand (La Palisse) ; Moulin, de Pran-

ler (La Pizette), à Ajoux (Le Bouchet) ; Salvat-,
de l'Aude, au Teil (adjointe) ; Chambi-on, de La-
martre, adjointe de son mari, à Desaignes.

M11" Goste, de Labastide-de-Virac, à Pazaran ;
Aurès, de Nieigler (Pont-de-Labeaume), à Saint-

! Sauveur-de-Cruzières ; Martin, de Saint-Laurent-
sous-Coiron, à Montpezat (école maternelle) ; Cha-

! bert, de Mirabel (Les Granges), à Lachapelle-
sôus-Aubenas ; Pauvel, de Saint-Montaut, à Mi-
rabel (Les Granges) ; Taillade, d'Issarlès, à St-
Laurent-les-Bains (Les Salelles) ; Vey, de Saint-
Péray, aux OUières ; Platier, des Ollières, ad-
jointe stagiaire, à Serrières; Maisonneuve, des
Ollières; à l'école maternelle de Lavoulte ; Ghar-
ray, de Sauilhàc, à Labeaume ; Thiriet, de Ville-
neuve-de-Berg, à, Lamastre. (école,, maternelle) ;
Ghaussabel, de Lagorce, à Lablacnère; Gévau-
dan, de Lablachère, à Lagorce.

Pour compléter ce mouvement, M. l'ins-
pecteur d'académie a nommé :

MM. Bay, élève sortant, à Joyeuse; Boudin, à
Seerières: Grouzet, de Joyeuse, àRuoms; Susini,
de Montpenat, à Lussas ; Védel, élève sortant, à
Montpezat ; Gathàland, du Gros-dè-Géorand (La
Palisse), à Aizac ; Bourrette, d'Entraigues, au
Glos-de-Géorand (La Palisse) ; Vialle. de Saint-
Pierre-le-Golombier, à Antraigues ; Giraud, de
Saint-Etienne-de-Boulogne, à Saint-Pierre-le-Go-
lombier ; Dévidai, élève sortant, à Saint-Etienna-
de-Boulogne;. Hally, de Saint-Etienne-da- Pont-
ballon, à Lamastre.; Gortial, de Rochepaule, à
Laçhapelle-Graillouse ; Gounon, de Charmes, à
Lavoulte; Gourguillôn, de Lamastre, à Saint-
Martinde-Valamas ; Ghenevier, élève sortant, à
Villevocance ; Enjolras, de Viviers, à Jaujac ;
Pondérant, de Beaulieu, aux Vans ; Vallon.d'Apa,
à Saint-Sauveur-de-Gruzières ; Ponton, de Desai-
gnes. au Teil ; Orechionni, de Saint-Priest, à
Saint-Marcel-les-Annonay ; Ghambonnas , élève
sortant, à Aps ; Faure, de Lamastre. à Saint-
Priest ; Dévidai, do Goucouron, à Suint Julien-
Voçance ; Ghazel, de Saint-Martial, à Lamastre ;
Babatier, dû Tell, à Goucouron ; Àbel, de Meysse.
à Saint-Prix ; Froment, de Viviers, à Meysse ;
Ghenivès, à Viviers, et Monniar, de Serrières, à
Quintenas.

I Mes Boche à Saint Etienne
(DE NOTRE qOBRESPONDANT SPÉCIAL)

A SAINT-CHAMOND

Saint -Etienne, 1er octobre.

Le ministre du commerce est parti ce
matin, à 8 heures, pour Saint-Chamond,
par la belle et pittoresque route de la
Talaudière.

Au bas de la route de Sorbiers, M.
Thiollier, conseilliar général, secrétaire
de la chambre de commerce, l'attendait,
entouré de plusieurs maires du canton
réactionnaire de Saint-Héand.

Une petite fille a présenté un bouquet
au ministre, et M. Thiollier lui a dit le
bonheur qu'il éprouvait de recevoir
[[homme d'Etat, dont la haute raison po- ''
litique avait sauvé une des plus impor-
tantes industries stéphanoises de la '
*uine.

Il est heureux d'apporter au ministre '
_e témoignage de la reconnaissance et du 1
levouement de la population du canton j
le Saint-Héand. <

Il est à noter que M. Lucien Thiolier, 1
tppartient à la minorité conservatrice du
sonseil général. '

M. Jules Roche a répondu avec beau- ]
;oup de bonne grâce et s'est promené i
[uelqnes instants sur la route, admi- A
ant la beauté du site. i
A l'entrée du champ de tir installé

lans la vallée de l'Engolan par la corn- 1

i- pagnie des aciérés de la marine, le mi-
nistre a été reçu par M. de Montgolfier,
ancien sénateur, président de la Cham-

- bre du commerce, directeur de la com-
é pagnie.

Après un échange d'allocutions, on
*> s'est rendu aux ateliers des Aciéries.
8 Sept ateliers ont été visités par le mi-

nistre.
L'opération la plus marquante qui ait

I été exécutée devant le ministre, a été la
, coulée d'un lingot de 55 tonnes pour une
'. plaque de tourelle du cuirassé le Valmy,

i, et la trempe d'an tube de canon.
Dans cette visite qui a duré deux

'- heures, le ministre était accompagné
des préfets, des sénateurs Brimou,Bros-

1 sard et Reymond, du directeur de la
manufacture d'armes de Saint-Etienne.

A onze heures, le ministre et son en-

s tourage ont déjeuné chez M. de Mont-
golfier.

Des toasts, — très courts, — ont été
P portés.
x A l'issue du déjeuner, le ministre a
i remis des médailles d'honneur aux ou-
3 vriers comptant plus de 30 ans de travail
e chez le même patron.
[ M. Viallon, adjoint au maire de SaUit-
3 Chamond, a reçu les palmes acadérai-

t ques.
RETOUR A SAINT-ÉTIENNE

De bonne heure, M. Jules Roche était
a de retour à Saint-Etienne. A une heure
S et demie, sa voiture s'arrêtait devant
- l'école professionnelle.

A SAINT-ETIENNE

Saint-Etienne, 1er octobre.

Rentré vers deux heures, à Saint-
' Etienne, M. Jules Roche a visité l'école

professionnelle; il s'est ensuite rendu à
5 la chambre de commerce.

Un magnifique fusil avec fermeture à
, triple verrou lui a été offert. Il y a reçu
b les membres des chambres syndicales
t ainsi que les sociétés de secours mutuels,

rubaniefs, armuriers et passementiers.
> Tous l'ont chaudement félicité de l'ar-

deur avec laquelle il a défendu l'indas-
1 trie stéphanoise.

Le ministre du commerce a consacré
le reste de son après-midi à visiter la;
condition des soies ; trois fabriques de-
rubans, deux manufactures d'armes et

' l'établissement fondé par la chambre de
commerce pour l'épreuve des armes à
feu.

.La foule qui se pressait à l'entrée de
ces divers établissements l'a acclamé,
les ouvriers lui ont fait plusieurs ova-
tions, de nombreux bouquets lui ont
été présentés.

LE BANQUET
Saint-Etienne, 1er octobre.

Le banquet offert à M. Jules Roche
comptait 200 convives. On remarquait à
la table d'honneur MM. Reymond,
Brossard, Madinier et Brunon, séna-

: teurs; Aynard et Real, députés; Per-
mezel, délégué de la chambre de com-
merce de Lyon et les généraux Pierron
et Gary.

Discours de M. Montgolfier

Au dessert, M. de Montgolfier qui pré-
sidait le banquet, a prononcé un discours
dans lequel, après avoir dit que M. Jules
Roche était l'année dernière attendu à
Saint-Etienne et après avoir rappelé
l'accueil chaleureux dont il a été l'objet,
il a ajouté :

Après les services signalés que vous nous
aviez rendus, monsieur le ministre, nous
avions tous à cœur de vous avoir au moins
quelques instants parmi nous, car pour les
industriels et les commerçants de Saint-
Etienne, vous n'êtes pas seulement le re-
présentant éminemment autorisé du Gou-
vernement, vous êtes presque un compa-
triote et permettez-mai le mot, vous êtes
pour nous tous un amis. (Applaudisse-
ments).

Gomment pourrait-ii en être autrement
quand nous répétons tous, depuis que vous
êtes dans nos murs, que c'est à votre inter-
vention décisive que nos industries doivent
d'être restées prospères ? Dans la discussion
des tarifs des douanes, qui a été si longue
et si laborieuse, devant te conseil supérieur
d'abord, devant la commission des douanes
ensuite, et enfin devant les chambres, vous
plaçant en dehors des théories exagérées du
libre-échange pur et des appétits trop vio-
lents de protection à outrance, laissant de
côté ce qu'on est convenu d'appeler les doc-
trines des deux écoles, vous avez étudié,
scruté, analysé les besoins de vitalité et
l'avenir de chacune de nos industries.

Vous avez fait la synthèse de votre étude,
difficile au point de vue de l'intérêt général
du pays, et à chacune, vous avez fait sa part,
en lui donnant la possibilité de vivre, de se
développer et de lutter contre la concur-
rence étrangère.

A toutes, vous avez assuré la liberté de
leurs matières premières, c'est là le service
éminent que vous nous avez rendu et que
nous n'oublierons jamais. (Applaudisse- .
ments).

Le président de la chambre de com- \
merce passe ensuite en revue les princi-
pales industries de la région ; il dit que
la rubannerie et la fabrication de lacets
faisant cause commune avec les soiries
lyonnaises,étaient d'accord pour deman-
der la franchise à l'entrée des cocons et <
des soies grèges. <

Puis il coatinue ainsi : /

La bataille était plus qu'incertaine devant
les chambres, j'ajouterai que, pour moi qui
connaissais bien la situation, elle était per-
due. C'est vous, monsieur le ministre, qui
avez décidé de la victoire par votre admira-
ble discours, dans lequel vous avez démon-
tré jusqu'à évidence l'impossibilité d'appli-
quer de drawback à la soierie. °

La chambre a compris votre argumen- r

tation éloquente, appuyée sur des faits in- 1(

contestables et vous a suivi. Le soir du
vote, Lyon, Saint-Etienne, Saint-Chamond n

étaient spontanément illuminés. Vous aviez e

conjuré le péril. (Applaudissements). s

Et la bataille, une fois terminée.vous avi^z l!

si bien réglé toutes les choses que les morts
sont ressuscites et que les blessés ont eu si
des compensations qui leur ont fait oublier n
leur défaite (rires). b
E-Ea 1872, sous le gouvernement de M. te
Thiers, le même péril avait menacé l'indus- li
trie des soies, mais alors les rôles étaient p<
inverses, le gouvernement proposait un ai
droit sur les grèges, la commission des ta- pj
rifs le repoussait. J'ai eu à cette époque
l'honneur de défendre devant l'Assemblée 4c
nationale la cause de mes amis de Saint- Ù
Etienne et de Lyon. Après le succès, j'ai
éprouvé, comme vous l'avez éprouvé vous-
même, M. le ministre, une satisfaction bien
Vive, celle du grand service rendu à mon
pays.  se

Passant à l'armurerie, l'orateur se fé- pl

licite de ce que le Parlement en adop- le

tant les demandes de la Chambre ^
commerce de Saint-Etienne ait JV1

• cette industrie en état de lutter com 18

la concurrence belge et anglaise e
Il critique la loi de lg85 qui, en a

cordant la liberté de fabrication des tt'
mes, a supprimé l'obligation de i\s
preuve de l'arme finie c'est là tune faat

e;
Un projette loi rétablissant l'épreuve

a été prépare parla Chambre. L'araîurfl
ne prie le ministre de le présenter àà
le faire adopter. * e

Les antres industries stéphanoises h»
charbons, la verrerie, la quincaillerie t!
méiallurgie ne sollicitaient que le ma in
tien des tarifs qui les protégeaient £
elles ont obtenu satisfaction ; la surjrûw
sion du droit d'entrée sur les fontes; a
été légitimement repoussée, l'annulation
de ce droit aurait porté le coup fatal à 1»
grande industrie métallurgique du navt
qui est, comme a dit M. Jules Roche V
sauvegarde de la défense nationale' dri
pays. "u

M. de Montgolfier ensuite expose en,
ces termes les vœux qu'il formule encore
pour l'avenir de l'industrie de la Loire*

Au point de vue de notre commerce aènt>
rai, nous sommes partisans des traités d«î
commerce, qui donneront plus de stabiiitA
dans nos relations et plus dVxpansion à nos
affaires. Nous désirons notamment que des

 débouchés nouveaux nous soient euverts Un
côté de la Russie. ^

Je sais que ces questions sont délicates-
aussi, sur ce point, trouverez-vous une dY
vergence de vue entre nous.

La soierie qui à la bonne fortune, juscru'à
présent, de ne redouter aucune concurrencA
réclame des traités quand même; nous mé'

! tallurgistes, verriers et autres crui avons
: besoin de droits compensateurs ou predue
l teurs, si vous le voulez, nous les demandons"
: aussi, niais à condition qu'ils respectent lés

droits minimum reconnus nécessaires nar
: le Parlement. F

Vous saurez, comme dans la discussion
du tarif des douanes, faire la part de cha-
cun en ce qui nous concerne, mus avons

| pleine confiance dans vos lumières et votré
: jugement. (Vifs applaudissements).

Au point de vue de notre région, nous de-
mandons au gouvernement le développe

i ment de nos moyens de transport 'déversas
• insuffisants.

Le conseil général a voté l'année dernière
1 un réseau de chemins de fer départemental

à voie étroite, il est juste qu'aucune entrave
ne soit apportée, par une action centrale à
son exécution ; il est juste aussi que l'Etat

: nous accorde le même quantum de subven-
\ tion qu'il a donné à nos voisiss de l'Allier
I de l'Ardèehe, de la Drôme et de l'Isère.Nous
! plaçons, monsieur le ministre, cette ques-
tion sous votre égide, comme nous y pla-
çons aussi celle du canal de la Loire au
Rhône qui a été, comme je l'ai dit si sou-
vent dernièrement devant le congrès inter-
national de navigation, agitée sans être ja-
mais résolue.

Pour démontrer les titres du commerce
stéphanois à la bienveillance du gouver-
nement, l'orateur évoque la mémoire et
enumère les services des grands indus-
triels qui l'ont honoré.

Nous, dit-il, descendants, arrière-petit-fils
ou petits-neveux de ces hommes de talent et
de génie, nous nous efforçons de suivre leue
exemple en améliorant sans cesse notre ou-
tillage et en entourant nos ouvriers de tout
le bien-être que nous pouvons leur procurer.
Nous ne reculerons pas, pour atteindre ce
double but, devant aucun sacrifice.(Apolati-
aissemeuts).

M. de Montgolfier ajoute :
Quand, après nous avoir quittés, vous

serez saisi à nouveau par le tourbillon de la
politique, je suis convaincu que vous pense-
rez quelquefois à nous. Vou3 penserez aux
forgerons qui ont parfois bien chaud à côté
de leurs fours, à nos mineurs.

L'orateur termine ainsi :
Messieurs, je bois à la santé de l'éminent

ministre du commerce, je bois à la santé de
M. Jules Roche, défenseur éloquent et con-
vaincu de nos industries! (Applaudisse-
ments prolongés).

*» . *
M. Brossard, sénateur, porte un toast au

président de la République : la plus haute
personnification de la garantie de la force et
de l'honneur de nos institutions.

Il termine en demandant à M. Jules
Roche de transmettre à M. Carnot l'expres-
sion des sentiments de reconnaissance qu'é-
prouvent pour sa personne les laborieuses
et vaillantes populations de la Loire.

M. Baralon, adjoint au maire, et M. Mal-
terre, délégué des ouvriers stéphanois, ont
porté des toasts à M. Jules Roche.

Ce dernier dit que ce n'est pas seulement;
le patron, mais surtout l'ouvrier, qu'a dé-
femiule ministre en défendant le travail na-
tional ; aussi la population ouvrière de
Saint-Etienne a-t-elle fait les vœux les plus
ardents pour le maintien de M. Jules Roche
au ministère du commerce.

M. Tardy, également délégué des ouvriers,,
joint ses remerciements à ceux de M. Mal-
terre, il demande la construction du canal
du Rhône à la Loire.

M. Aynard défend les doctrines libre-
échangistes de la chambre de commerce de
Lyon et il félicite M. de Montgolfier d'avoir
eu le courage d'avouer que les industries de
Saint-Etienne sont prospères.

M. Jule3 Roche va prendre la parole,
il est 11 h. 1/2.

L'abondance des matières et l'heure tar-
dive à laquelle nous recevons nos dépê-
ches, nous obligent à renvoyer â demain le,
fin de notre compte rendu.

Nouvelles de Suisse
1er octobrei

Berne. — L'interdiction de l'entrée en Suisse
les poissons et écrevisses provenant des ports de
mer a été levée. L'état sanitaire se montre excel-
lent.

On a signalé un cas de choléra nostras à Do-
naine près de Genève, mais la personne atteinte
>st en bonne voie de guérison et toutes les me-
sures nécessaires ont été prises pour empêcher
a contagion.

Tessin. — L'affaire des Italiens expulsés suit
ion cours; leur consul n'a pas encore fait de dé-
aarcb.es auprès du Conseil fédéral, voulant d'a-
>ord épuiser tous les moyens de recours aux au-
orités cantonales. Voici maintenant les ouvriers
ibéraux de Lugano qui prennent fait et cause
iour les expulsés et qui offrent de payer l'impôt
rriérê. Gela finira peut être mieux qu'on ne le
résageait.
Vaud. — A Morges, le prix du litre est d»

9 centimes 1/2. L'année dernière il se vendai'
6 cent.
Kécolte moyenne, qualité supérieure.

Genève. — Un horloger, M. G..., était à son
•avail, lorsque subittmerit il s'affaissa. Le*
jins'emplessés qui lui ont été prodigués n'ont
u le ramener à la vie.
— L'Harmonie nautique fait construire entre

; boulevard de Plainpalais et celui du Théâtre


